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1030** – Départs, adieux 
 

Pendant que chantait la fauvette 
Ils s’en allaient les amoureux 
Rêvant de la nature en fête 
Au fond des bois mystérieux 
Prenant les mains de sa chérie 
Il soupirait je vais partir 
Je suis soldat de la patrie 
Belle garde-moi ton souvenir 
 
Pense à moi blondinette 
Quand je serai loin du pays 
Souviens-toi mignonette 
En cueillant les myosotis 
 
Bien loin sur la rive étrangère 
Où le soleil est plus brillant 
Rêvant de sa belle et de sa mère 
Le soldat s’en allait vaillant 
Je gardai la ferme espérance 
Pour son retour vers le hameau 
Et se battait bien pour la France 
Gardant l’honneur de son drapeau 
 
Il rêvait isolé dans l’ombre 
Aux avants postes loin du bruit 
Lorsque dans la savane sombre 
Un éclair brilla dans la nuit 
En poussant un appel aux armes 
Il tomba baigné dans son sang 
Mais sa mort et son cri d’alarme 
Avaient sauvé son régiment 
 
Quand on vint l’apprendre à sa mère 
On ne connut point sa douleur 
Elle donnait son âme entière 
À la France avec ferveur 
Pour consoler sa bien aimée 
Elle cachait son désespoir 
Quand cette pauvre fille brisée 
En rêvant s’endormit un soir 
 
Maintenant la fauvette 
Chante l’amour dans les taillis 
Elle dort blondinette 
Sous l’azur des myosotis 
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